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La Combe de LANCEY,  le 27 Mai 2008

Le Petit MONT

38190 LA COMBE DE LANCEY

A l’attention de Mme la Présidente de la Cour d’Assises de Savoie.

Madame,

Je vous écris pour vous exprimer ma colère.  En tant que père, et en tant que citoyen.

Vous avez présidé la Cour d’Assises de Savoie, qui voyait comparaître, les 15 et 16 Mai derniers (2008), Mr Laurent HALIMI, pour violences ayant entrainé la mort sans intention de la donner à Thomas KRUPKA, mon fils. 

Le verdict d’acquittement qui a été prononcé est inique au regard des faits.

Je ne doute pas un seul instant que vous ayez contribué, par votre très forte influence à ce résultat, qui n’a en rien apaisé les esprits.  La conclusion juridique nécessitait d’ailleurs une connaissance que les jurés n’avaient pas et que vous avez dû leur apporter bien à propos. 

Laissez-moi vous dire que vous avez, tant sur la forme que le fond, mené les débats d’une manière partiale.  Vous vous êtes prêtée à des réactions qui ne vont point au magistrat que vous devriez être.  Je prends pour exemples vos témoignages de compassion de mère ou de femme, votre empressement à m’arrêter dans ma déclaration orale, ainsi que la mise en scène à la barre d’une « rencontre » entre la mère de Thomas et  Mr. Halimi, qui, au vu du verdict, a été tout simplement insultante. Je ne m’attarderai pas non plus sur vos préférences marquées pour tel ou tel magistrat, ou tel et tel propos.

Dans votre mission, vous avez délibérément omis les faits et le Code Pénal. 

Vous avez bien voulu considérer la légitime défense en faveur de Mr. Halimi, en raison d’un premier coup porté, mentionné dans la déclaration de Thomas, tout en oubliant, que dans cette même déclaration, Thomas avait déclaré faire face à un adversaire se jetant sur lui comme une bombe au point d’en perdre sa montre sans s’en apercevoir. 

Vous avez bien voulu déclarer Mr. HALIMI coupable de violences, mais en oubliant le point de départ des violences, qui mettait Thomas lui-même en légitime défense, et en droit d’une riposte adaptée.  Vous avez transformé Thomas en agresseur, vous lui avez retiré sa position légitime de victime.

Notre fils est mort.  Soit.  Rien ne nous le rendra.

Mais vous avez créé une situation où il est possible pour chacun de tuer celui qui l’aborde dans la rue, involontairement bien sûr, mais pour peu qu’on l’aura bousculé suffisamment … 

Est-ce donc cette société-là  que vous souhaitez ?  Que l’on puisse mourir pour un mot,  pour une amorce de discussion ? 

Vous avez préféré, et ceci s’est trouvé confirmé dans l’ensemble de vos questions et de vos interventions, « sauver » celui qui était vivant, en le blanchissant totalement, en lui retirant toute culpabilité, mais surtout toute responsabilité. 

Mr. HALIMI est coupable, mais pas responsable, …et acquitté. 

Mais il n’est pas le seul à vivre.  Vous avez oublié la douleur de son amie, Laureline Jacquier, celle de ses parents et amis, qui, attendaient l’apaisement par la simple reconnaissance de la responsabilité engagée de Laurent HALIMI et du statut de victime de Thomas.  Tous ceux-là ont perdu définitivement la confiance dans ce système juridique et judiciaire, car je ne parle plus ici de justice.

Je souhaite Madame, que vous méditiez longuement ces quelques lignes, que vous relisiez plus attentivement ce dossier que vous ne maîtrisiez visiblement pas, et que vous en tiriez les conséquences pour vos futures interventions que je souhaite plus en rapport avec l’idée que vous vous faites, je le pense, de votre métier.

Daniel KRUPKA

PS : Ce 27 mai est la date de l’anniversaire de Thomas.

Si vous souhaitez connaitre plus avant mes positions, je vous donne rendez-vous sur le site : www.salutsrab.com  Rubriques « les niouzes ».

